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Ste. Anne de -a Pocatière.(P. Q.), 9 Mars 187e

Si la guerre est la dernière raison des peuples, agriculturo doit un être la première.
Eiparous-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

ABONNENrENT: $1 rA A. Editour-Propriétaire: FIRMIN H. PROULX. PAIrT TOUS LES JEUU

SOMMAIRE ' CAUBERIE AGRICOLE
Causerie Agricole: Convient-il d'associer dans les pAturages Convient il d'associer dans les pâturages plusieurs espèl s

plusieurs espèces de bestiaux, ou d'y admettre isolément et de bestiaux ou d' adme«re isolément et alternativement
alternativement chnque espèce particulière, ou enfin de les ' a . ..
consacrer uniquement a une seule espeo ?-Convientil de li- chaque espèce particulière, ou en.fin de les consa.erer es..
vrer d'abord une grande étendue de terrain a parcourir aux clusivement à Une seule espèce?
bestiaux, ou du les resserrer dans un espnee plus étroit ?-A f D'après les faits que nous avons exposés dans nos prd.quelles époques convient-il d'ouvrir et de fermer les pfAturages P P
et quelles précautions doit-on prendre en les fermant ? dontes causeries, et les principes que nous en avons dédits•

Revue de la Senains: Ce qui se passe en France pendant la il n'y a point de doute que, pour tirer le plus grand parÜ
lutte électorale.-Prières publiques.-Circulbire de Mgr. l'é- possible des herbages, il n'y ait de l'avantage, dans.u
véque de Versailles à son clergé, à l'occasion de ces élections, grand nombre do cas, à admettre plusieurs espèces diffd-
--- setion des révolutionnaires, leurs cris de ralliement; Gai, rentes de bestiaux sur les mêmes pfturages, chacune d'ells

F botta est ù leur t6te.-Destruction do l'armée Carlistu. ayant une manière différente do raser l'herbe, et l'une pon- ',
Sujets divers: De la propreté à l'égard des animnux.--Manxière: vaut d'ailleurs profiter de o qui ne convient point' à

du traiter les veaux que l'on gar;fe. d'autres; mais nous no pensons pas qu'il puisse Obre gén-
SPetite chnmiquae: Superbe spéimenî de la'ree bovinu pdié ralement avantageux d'y admettre tout à la fois plusieùrs

A lxàspsition de Philadelphiu; arbres pétrifiés4envt)y64 aus. espèces, parce qu'il a été remarqué que toutes recherchaieun
si 2 cette exposition -Unl faux uiî4ionnaire à Québr-.- d'abord les parties les plus délicates de l'herbage pour let-

. Commerce de punes d'antrche.-Teinture iour les chevenx. quelles elles paraissent avoir toute une égale prédilectidiT,
. .- réaution utile à l'égard des chevaux. qnoique toutes ne présontnnt pas ordinairement lo.meime
Recettes: Moyen pour ombrager les svrres -Mloyen de donner degré d'intérêt au propriétaire, qui doit souvent préférer

au. pain une.avcrur agréable. - une espèce de bctiaux à une autre, relativement à l'objo
. ... principal de sa spéculation, à 'avantage plus tu moinar

* Notrc C.talrgue de gr:ines est unintenant sons presse grand qu'il en retire, ou qu'il on espère, et à d'autres cir.
et .era piét à «tre distribué la semrine proch:ie. 1l 'ormera 32 constances,

gea arec nombreuses gravures. Il sera ex dió sur reep~tiou It faut ajouter à ce motif très-déterminant pour. ad ..
e emins. mettre succetsivement chaque espèce dans l'ordre de linttes

q1'on y attaehe, et de la manière plus ou moine rare dems
1~ 's Z ' -1 . NOS ï elle coupe l'herbe, un autre motifassez puissant; c'est que,

Ah ON N É S lorsque différentes espèces d'animaux se trouvent réuMn
13 retaw.dataires But À sur le m oe paturage, il résulte souvent de la différteo

L. T JP 5 rTX " OT de leurs habitudes, du leurs besoins et de~leurs forOes, que*

i4me année ~ -Numéro. 19
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-. tillinTeilebt.ui;ible à l'autre, soit en la tourmentant, soit
pl'pvni-iitt, par sa manière de.pattre, de la nour-

~,r~tbiëe''elIeatait euesans 'elle..Aini, quoique nous sa-
ions trlejlisén'que l mélange que nous croyons devoir

réprouvrici) ait souvent liéu, et qu'il pni.se;être quoltue-
foi:conve~nglle, nous "n'en pensont pas moins, d'après lep
ob'ervilon's.multipliée- qui ont été faites sur ce point,

*u'il'étsànto, dans la: pratique générale, plus d'inconv- .
nents que- d'avantages réels.

Lors doln qu'on n'est pas contraint à ce mélange parles
eirconstanees, nous pensons qu'il convient d'admettre iso-
lémÎent et successivement, d'après les principes que nous
iavdns'étnblis, différentes espèces d: bestiaux dans les ptt-
.ur es et,'.imeo les individus égaux d'âge et d'état dans

ohaque espe, particulièreue.nt. Par exemple, dans le cas
où:I'on a del animaux à engraisser, et d'autres à élever

eulem ent, les premiers doivent toujours précéder les se-
ond dans leur admission aux pâturages et dans le choix

de 1 herbe. Par cette succession judicieuse, selon l'go, l'es-
p 't l destination, l'on remplit bien également le double

t q'ou a on vue; savoir : de tirer tout le parti pos-
sibli des herbages, en les faisant consommer en totalité.

ent-i de i,,rer d'abord Une ande étendue d ter-rain

aa pru a stu«wx, ou de lea resfagrer d« s es.
puce plus étroit ? - - - -

L'opinion des agrtnomes nous a paru loin d'être uni-
forme sur ce point; il-nous semble que la divergence d'o-

,-pinionprovient souvent de la différence des-oirconrtancea
ocale.s.e:Lies:uns prétendent qu'ils ont trouvé plus d'avan-
tage-à ouvrir tout-à-la-fuis une grande étendue d'herbage,
sous le double rapport de l'économie de l'herbe tt de l'eu.
trtien desanuimaux; les autres assurent, au contraire, que
leurs bestiaux plus reaserrés ont mieux profité, et qu'il y
t-'eu tuoina de dévastation dans hlierbe. Nous-pensons, d'a-

-,près ks nombreuses observations qui ont été faites, que,
mur e.e point comme sur beaucoup d'autres, le mieux se rcn.
contre ordinairement dans un juste milieu entre leà deux
extrêmes, et que la différéuec des positions doit souventecu

-apporter dans la détermination à prendre à cet égard. Dans
-lé' preuiér Cas; il faut- compter, pour beaucoup l'exercice
plás ôu' mouins considérable dont les bestiaux peuvent avoir
-besoinrolativement A leur fige, à leur constitution, etc., et.
-li.faoult6 de pouvoir choisir V'herbe qui est essèntielle pour'
ceux-qu'on- veut engrainEer, et d'en avoir toujours abon.
*damne'nt ; dans le second, ou doit compter également sur

. le repos, la tranquillité et l'abri, souvent si nécessaires à
leur prosltrité, et dont ils jouissent ordinairement d'au-
tt plus .qu'ils sont plus resserrés et réunis en plus petit
'nötbre. Quant à la dvastation de l'herbage par l'effet du
*piétinement et des déjections, elle nous paraît générale.
ment plus lorte dans le premier cas que dans le second, à
omise d'un plus grand mouvement; cependant cet inceuvé.
ient so remarque ais assez flortmen-ut lors des change

ments des 'itures, plus l'rdqnents dans le second que dans
e'premier cas; et il peut souvent y avoir compensation

a'ous ce rapport. -

Dans tous les eas, la proportion du nombre et de l'es.
pèo bastinux, relativemeènt a l'étendue de l'herbage,šue it(tdeoir tre plutôt trop fuible que trop forte;0
àP'Fil'yatt'-tnijoura. mieux s'exposer à perdre un peu -

à d' j-'qu'à iff.orirses beltinix - -On ui petit établir au-
Sínrógle tixe sar cêtte proportiou, qui doit nécetri'eíant
'tiépfâare..de la nature ut ie l'dtat d r bage, sinsi < j

eg i dé·l'ge*et def'tat des bestiaux, tous .bjdtstr.' 1

variables, . et qu'il faut toujours prendre dans la plus
grande considération :- mais on doit généralement plutôt
craindre d pchr par défaut que par -excès de nourriture,
surtout 'à l'égard des animaux qui sont à l'engrais; ear
une fauss. écinomie procure toujnurs une perte réelle.

A guelles épogues convient il'd'ounrir et de fermer les patir-
rerges, et quelles précautions doit on prendre.en lesfer-

l'ouverturo des pâturages, au printemps, nous paraît
devoir être moivn, réglée sur des époques fixes et inva-
riables, comme elle 'vt souvent, que sur la nature du sol,
son expoition et sa tituation, et surtout sur la constitu-
on " t motphérique, parco que toutes ces cireonatances

ont incontestablenient une Influence très prononcée sur la
végétation, qu'elles peuvent beaucoup avancer ou retarder,
et que c'est d'après son état plus ou moins florissant que
le cultivateur doit essentiellem.ent se déterminer et fixer
cette ouverture, ou à la reeuler.

Nous pensons aussi qu'il y a généralement' moins d'in-
convénients à devancer un peu l'époque de l'ouverture des
herbages qu'à la reculer, parce que si, d'une part, on doit
Saraindrelea'effts fâcheux du bLle du printemps, surtout
suriee urges plus- secs et élevés que bas et humides,
eé découvrant trop dtöti trop fortement le sol, inconvé-
ient-qu'on-peudfreste éviter- é 'Sr'aud* partie par une

dépuisennoe convenable et alternative de plusieurs herbages
oontinus ou rapprochés; on s'expose de l'autre part, à faire

· une perte inévitable de toute :horbo trop-avancée, -dont-la
tige est endurcie, et que les bestiaux rebutent -et foulent
aux pieds. On a souvent observé- qu'ils-mangeaient- int
distinctement les plantes les meilleures, les médiocres, et
n.nme plusieurs mauvaises, sans inconvénient, tant qu'elles
6taient jeunes et dans un état succulent et herbacé; taudis
que, lorsqu'elles se trouvaient plus développées, ils choisis-
saient souvent les premières, et rebutaient* les secondes,
muais ur tout les premières, qui, si elle n'étaient soigneuce.
meu fauchées ensuite, montaient en graines, lesquelles se
répandaient sur l'herbage, et le détérioraient promptement,
en l'épuisant et en le couvrant de plantes nuisibles.

Il est en outre essentiel que les bestiaux soient remis au
vert le plus tôt possible, et que lo passage de la nourriture
verte se fasse progressivement, et pour ainsi· dire insensi-
blement, au printemps; et c'est un nouveau motif pour de-
vancer un peu l'époque du pâturage, et ne pas attèndre que
1 herbe toit assrz abondante pour qu'ils puisqcnt ôtre expo.
sés aux météorisations en commençant: maîs'il faut aussi
qu'elle le koit asstz pour que ceux dont on veut achever
l'engrais dans les herbages ne soient jamais exposés à y
jeûner, ce qui produit toujours les résultats les plus fa.
eheux.

Lorsque le pliturage s'exerce pendant tout l'été, il est
e.sentiel que les herbages no soient pas trop rigoureusement
tondus à l'époque des fortes chaleurs, parce que les plantes
se trouvant alors privées, par la soustraction de leurs feuilles,
d'un des grands moyens que la -nature leur a donnée-pour
subsister, et les racines leur fournissant ainsi une faible
quantité d'aliment, par l'effet de l'aridité du sol, qui se
geree souvent, se erevasse-en tous sens, et les expose ainsi
à l'influence- meurtrière des chlnieurs excessives, il en ré.
sulte ordinairement-une grande détérioration de l'herbage.
Nous avons vu souvent des prairies entièrement détruites
par ette caule; et les dangeroei effets d'une déprdsaesiC
outrée, en été, sonts'urtout tròk.nuisibles dans les-climati
m4ridionasir, lorsque les prairies eont privéês d'irrigaition

I.
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lorqui'elles· sont naturellement gèches et élevées, et lor- lecteurs que le cri de rallieuisat de cunemia de ote,
4u elles cdiN'st'eni essenti*liduioit dn plantes à racines fi- gion était partout le 0 mo :.gnîerre K ruort au rgé a& ..
breuses, ·traçantes et supericoioo, comumnl los igaMinées, ti6n deos étabsements. religieuxpa' in
qui yýrésistent·bien moins longtemps que les légumineuses glise ifed 'fLtat, et ét.blies ment d'écolls litii à
à -racines 'pivotantes et profondes, jourd'hui nous.pedsentoris à nos lootours Io tristo pectaül

L'exerýeol ai påtirùéô en- I*omno n'a ationn des incòfl- des mendés de la gento ayant eti t t: l'ign'6DlG útnbof«t
nieds u edus fnuMnn dti signalc dàný lé deux para- qui sc ianto publignemont d'avoir des adopteao înh ans

graples préoeionts. iL'herbage ost bien moin ciposó altirs uotre 'Amérique. ,

à se desséchor, et l'herbe, qui repousse ordinairemncot assez La lutte dledtoValô'jùi âo fait en France, nous un
.promptement, t'nd aussi bied -moins 'à s'él:e.ver qu'à s'é. tableau bien navrant de ce qu lod prépare llaî
tendre latéralement; elle est plus 'sücoulonte et herb'eóe 1 de l'Eglise..
e dui•e lignouse; m:is l e Oest généralment moinsi irsonne n'ignore que les ciréunptancc netü d

subsLantiol .st 6o- r i 1' < uaniité est piesque l:squelles so trouve la France sont solennelles. -
toujours au dépend de -Wqunaliié A cetie é-pdmao, il y !' , Nous ii'avons pas, liséns-nous dans les Anala Cri-
done moins d'inôonvénricàta qu'en tonto autre à laisFor pâ- llinèâ, à udus odtîper ici des formes do gouvrn*nte n
tarer Yherbe très piès de terre; cependant, il y en aurait des compétitions dca partis, ni de-tout ce qui concerno aco
enoî.*re beaucoupï à iurcharger les herbages de bastiaux, par. qu'on appelle la rie politique; riais ce n'est parseîi1e
ce que indépondammont de la perte des plantes que' nous la politique qui est enjeu, c'est la religion elle-mê, e
-ïngi souvent vue rdsulter de la destrdotion du collet, où à-diro ce que nous avons de phis précieux ici-b notre.
paraît placé le point vital, nous aVôns égalddieni reinorqu notie conscience, notre salut, la foi et le. salut o

.quedes herbagos sévèrement d1puillds en automné ra.$- is,
taient bien moins aux intempéries do l'hiver que ceux qui Or, tout dei:; ùAt menacé en France' par 'uDÔ 'êno 0 si

conservaieul à cette époque ue légère couverture de 'on peut donner ce nom · 1 tti é parti, .par une c.0% g ?l
feuilles, et que leur végétation était méins avancé' et affiche hautement la volontó, i 'd!o -arriv'at au pon,
xlp.,s vigoureuse au printemps. d'enlever à l'Eglise toute liberté, de supprfmer l obudjat

Dans rés herbages très fertildsi et adritut dans deux qui accordé aux cultes, qui reprósentel'indemnitéaduUtOl i
sont très humides, il y aurait en outre un inconv'énient non cé catholiqiue, de *chasser Dieu dc'tous ls -dgres ifE
moins fioheux à y laisser avant l'hiver une couverture trop j seignement, et,.podf cel:, de supprimer me lihibcté 'd
épaisse, en ne les faisant point tondre assez près de terre. l'euseignenient, ce drdit improsdrlptible du père def.niIr
Dans ce cas, l'herbe pourrit ordinairemont sur pied, et nuit et de la conscience chrétienne.
beaucoup à la végétation en interceptant l'air; et on a re Il appartiont aux citoyens de combattre avec 'touis"le
marqué que, dans tnutes les prairies abondantes'ct d'une armesque leur donne la loi, il.appartient aux cbr'étiens.
nature marécagause, l'herbe est d'atant' plus grossière au d'y ajouter les armes puissautes do bonnes ouvres ut'dm a
printemps qie la dépai.isance y a été plus incomplétement prière. C'est pourquoi nos évêques/toujours si nttcnti'i nux
exercée en automne. • . beoims spirituels des dîmes, qui s'accordent si biônWav'ei les

Dans tous les cas, avant do fermer les herbages,. il' est intérêts de la soeiété civile et politique, ont-déj,.podr la
utile de les.débarrasser avec la faux,- ou- tout autre instru- plupart prescrit dos prières publiques pour imploidis lu--
moot équivalent, de toutes lestiges élevées que les bestiaux -miêres et les bénédictions du ciel sur les électioês .o c'est
peuvent y avoir laissées, et qui nuiraient à la végétation pourquoi ils viennent les uns après les autres dbnn6rliir
et à l'exercice du pâturage et du fauchage l'année suivante. approbation au projet d'une neuvaine do pri6res qiiYest,
Nous avons vu quelquefois les bestiaux manger ces tigr. proposée aux fidlos par l'Associatioù de Notrc-Damir&du
étant fauchées, quoiqu'ils les•rebutasent sur pied, ainsi Salut. . .. *
que plusieurs plantes assez rudes; et on peut encore profi- Il nous est impossible de reproduire ici tou-s .îl :oou'-

ter de ces circonstanees pour en tirer parti dans plusieura mente relatifs à cette neuvaiie vraimeutuationa ë :.ous
cas .: nous contenterons de 'citer entre autres -la ciretfulmre.que

I y a généralement beaucoup d'inconvèniénts à prolon. .Mgr. .évêque do Versailles a adres.4 à don -âlémi4rge'23
ger jusqu'en hiver l'exercice. du pâturage dans les. her. janvier, prescrivant des prières à l'occasion dc-efttions
bages, et il y on a encore plus à faire détruire a-u printemps, générales:
par les bestiaux, les premières pousses dans les, prairies I Messieurs et, choors' Cooprateurs,, -.
donton destine l'herbe à être fauchée. Dans la premier "L'amour' Cooseaco ds .
cas, si l'herbag est humide surtout, la terre est g chéo, p a our de Egi ;Fra cl siconfon udans. notre iOs r V c -

. pétio et défoncée, l'herbe est' souvent détruite ou ravagée laemurde l'lglise.. Cela rigndie qe nous, aimon u i:ita-
le pétiomen descheauxet l véétaton e blemeut, passionnément la France, et tout, cequi0 ou

par le piétinement des chevaux, et.la vgtation y.et Ion- l'abaisse, nous-toucho et nous; émeut au plus .haut dëgré.
guissante a " Née du christianisme, et par cela même identifidr-dans
convénient est plus sensible encore, et nous voyous trop tous.es int'ér8ts avec le christianisme, la- France; selon
souvent -le produit des prairies: ainsi déprients,. considéra-ios nearat avoo raniqe col u lui-v.ien
blemet diminué par l'effet d'une pratique .détestaBle,-oon du obristianis me;Ot do PEglise. que e .. ient
sacrée par .un ancien usage, qui abandonne aux ravages des " chistinso etu de qu'ieÏ 0. bler-libi3oio*n*u*apprend qu:lembroow~.
bestiaux, chaque année, .les, prairies fanchqbles, quelle othpar la pnuisaio du ýobristiaiis'mo, qu'loa il gg roa
qu'ait été et quelle que soit alors la contitutioù atmospho- "vio d pEissano u .pouretr euls

(Acnite.,vedo l'Egliso, ~.qe~sdsiés pî.ér 1 trI~a
rique. . (A contuer.) ont toujours été liées'aux destinées *do. l'Eglise'. 4LÈt'oir

nous upp:-ond encore quo.tous ceux qui -.. l plup, im64.J
R EVUR DE L A SEMAINE . France et qui ont le mieux travaill p*our..sapr.oPpó iet

pour oon bonheur* ont toujours puisé, lcùra geprations et
Dans notre dernière Reuce, nous avons fait voir à nos- leur politique aux sources .vives et pur;esýg,,qzortint dci

s'..
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tallJes du christianisme. L-histoire nous apprend enfin
qe le jour où la France a commencé à déch-c'ir de son

a été le jour où, trompée par d'ambitieux sophiites,
aiU à cru fatalement qu'elle pouvait sans daoger se déta-

, isoler de l'Eglise.
" Il ne-faut qu'un peu de bon sens pour comprendre
'une nation dont les lois, le tempérament, les moeurs'

»ut le 'é6ultat de l'idée chrétienne, se décompose, se sui-
olds des que, reniant son origit% et ses traditions, elle.se

e entre les bras des novateurs. Ceux ci, bien entendu,
promettent un ége d'or, et ils -la ramènent à l'ttge de

En effet, la nation qui se laisse séduire de la sorte
voit disparaître J'autorité qui vient d'en haut, la seule véri-
Stabl,.la seule qui puisse servir de base à l'ordre social. Les
f otions qui se forment dans.son sein la .déchirent et aug

.nieatent chaque jour le mal qui la dévore. Qu'elle se tourne
el.retourne dans le cercle où elle est enfrmée, qu'elle re-
garde en avant, à droite, à gauche; elle n'apeyçoit partout
que de& abîmes. Pour échaper à l'anarchie qui la menace,

lle ealuera avec transport le premier dictateur heureux
qSe les airconstances feront surgir.

" Hélas 1 qui l'ignore ? et qui pourrait ne pas le déplo.
-rer? Les liens qui attachaient si fortement à l'Eglise
àotre société politique et civile sont en partie brisés, et
ehaque jour on travaille avec un fatal. acharnement à com-

éMter l'oeuvre de destruction. De là une longue série de
malheurs, de là des craintes et do terribles alarmes pour

Grace à ia foi et à ses habitudes, la France ne sacri-
fera jamais les principes conservateurs. Ce qu'elle fait de-

plusieurs années, soit pour défendra les droits sacrés
P1Eglise, soit pour témoigner hautement son amour et

ia vénération au Vipaire de Jésus Christ, nous est une
' iesve de l'esprit et des sentiments qui l'animent. Oui, si
-charité, si le zèle, si les merveilles de la charité et du

. Îo sont quelque chose dans l'appréciation dos hommes,noys pouvons dire hardiment que la France est encore une
grande nation et que.so:: rôle n'est pas fini.

" Dieu, prévoyant tous les orages que les pagsions de-
aient déchaîner contre l'ordre établi, a voulu qu'il y eût

.4a.. la société chrétienne des pensées, des croyances com.
1innes et toujours vivantes, qui constituent une force de ré.

stanoe et de conservation. Cette force, gage de salut, les
.voirs de la terre la rejettent et la méprisent. Mais, con-

Cgà la onscience des catholiques, elle maintient parmi
ex des convictions intimes et profondes. Examinons ce

.qui.se passo: pendant qu'en matière de politique et de
gouvernement tout se dissout, pendant que les intérêts se

'eOioquenti que les ambitions se heurtent, que les doctrines
se dâtruisent dans le camp des adversaires, les catholiques
reutoot en possession de vérités constantes, de règles lumi.
Deuse et sûres, à l'aide desquelles ils savent quels sont
leur devoira et ce qu'ils ont à faire pour conjurer le péril

. t remédier aux maux présents; -
- "i Doas la situation qui nous est faite, il est donc néces-

saire. que les catholiques s'entendent bicn entre eux et
u'ils agissent vigoureusement sous l'empire des mêmes

dées et pour le même but. L'heure est solennelle 1 Les
oplulonu, les nuances, les affections, les désira, les rogrets
toxt doit so taire, tout doit s'effacer devant la question eo
elale. Que si l'on nous demande des conseils au sujet des
prochaines élections générales, nous répondrons simple
ment que les hommes gui prennent franchement parti pour

.Za religion-sont seule dignes de nos sufrages, et qu'en le

,dr~

envoyant à la Chambre législative nous pouvons espérer
qu'ils compteront pour quelque. chose dans les moyens dont
Dieu se servira pour sauver la France, s'il veut la-sauver..

En présence de ces manifestations religieuses, de ces ap-
pEls à la prière de la part de l'épiscopat, la révolution et le
libéralisme n'en .continuent pas moins leur ouvre diabo-,
lique; ils veulent régner en maitre, détruire le catholi-
cisme. Le libéralisme est le bras droit de la révolution ci
des sectaires: c'est lui qui leur donne de l'audace; en
efFvt, disait Pie IX en 1871. : . Mes chers enfants, ce qui.

afflige votre pay- (la France) et l'eiapêche de mériter.
les bénédictions.de Dieu, c'est ce. mélange de principes.
Je dirai le mot: ce que je crains, ce ne sont pas tous ces
mibérables de Paiis, vrais démons de l'enfer qui se pro-
mènent sur la terre. Non, ce n'est pas cela; ce que je

" crains, c'est cette malheureuse politique, le li5éralisme
" catholiqe.

La campt.gne électorale est ouverte sur toute la ]igne,
les estafiera sont à !ouvre ; leur propsgande enlace la pli-
part'des cantons en un réseau serré, dont aucune maille
n'échappe aux comités et à leurs agents.

Ceux-ci sont amplement munis de tout ce qu'il faut pour
pervrrtir, égarer, corrompre de malheureux cultivateurs et
ouvriers, qui-dans leur crédulité s'imaginent que tout ce
qui est imprimé est vrai et digne de foi,'et ne sont d'ail.
leurs défendus par personne: Les journaux, les brochures
calomnieuep, les pamphlets incendiaires circulent à fuion
dans les campagnes. Un seul journal de Paris er4 envoyé
tous les jours à plus de 100 mille exemplaires.

En face de cette guerre acharnée à Dieu, à 1 ordre Eo-
cial, aux mours, à la vérité historique, le mal fait. son
oeuvre. Avec l'impunité assurée aux attentats contre l'his-
toire, aux* excitations à la haine et au mépris de la religion
et des corps constitués, aux outrages et aux impostures de
tout gcnre qui sont le pain quotidien de la propagande:li.
bérale et démagogique, le parti conservateur a huit chanece
tur dix d'être battu.- Ces hommes du désordre, n'ont rien
à craindre: l'ordre et la pair les font mourir de faim, les
criees révolutionnaires, les agitations, leur servent de mar-
che-pied et de carrière; les candidats ambitieux se dis-
putent à prix d'or les services les plus audacieux et les
plus tarés, sans compter les' bonnes places et les emplois ré-
munératifs que ceux-ci conquièrent.

Qu'il y ait à Paris cent mille voyous remarqués par un.
millier d'envieux, de déclassés. de gene sans patrie, sans
Dieu, n'ayant d'autre amour au cour que l'ivresse d'une
personnalité dépravée et en guerre contre tout ce qui l'of-
fusque, cela est tout naturel dans une société où l'esprit
révolutioni aire a été surexcité de toutes façons depuis
quatre vingt ans. Mais qu'il y ait des gens -qui se disent
conservateurs qui capitulent honteusement avec cette avant-
garde de la barbarie afin de -s'assurer un poste élevé ou
pour maintenir un porte-feuille qu'ils ont en mains, c'est
là un spectacle qui nous épouvante. Les candidatures les
plus en faveur auprès de Paris sont ceux qui ont jeté le
map*que, et se portent pour les amis de la Commune. Les
programmes de ces candidats sont significatifs: 'Amnietie
complète des deputés; suppression du clergé, de lamagis-

s trature et de la peine de mort. Quant au clergé, 'c'est lui
qui, comme toujours, a l'honneur de recevoir les princi-
paux coups de ces furieux. C'est un hommage qui lui est
bien dû assurément. Cela rappelle son divin Mattre que la
voyoucràtio de Jérusalem envoya au supplice en acolamant
Barrabas1 Dias toutes les réunions qui se font par cette

a gente de révolutionnaires, dc communistes et de libéraux
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est.le spectre du cléricalisme qui a joué le principal rôle,
comme truc électoral, au service des candidatures du dé-
cjrdre moral1 On a mangé du prêtre et surtout du jésuite
é discrétion.

c" Les' âtoyeus honnet Duverviet, Loiseau-Pinson et
Barodet, lisons.nus dans un journal. prision, ont traité à
'.nd cette vache électorale. Ils ont fuit assaut de violence

et d'insanité. " Il faut former l'école à .toute doetrine re-
ligieuse i " a dit le .premier. " Je veux l'expulsion des

prêtres et de toutes les fonctiôfis, " a dit l'ex maire com-
xeun.l de Lyon. " Le prêtre n'est pas citoyen. Il n'est pas'
Frangpis,- puisqde Pie IX son chef est à Rome f Serrons-'
nous en batailloi carré pour arrêter ces robes noires, les
prêtres.' "Teiest le mot d'idre de l'internationale rouge.
A Coùrbevoie, le citoyen de Pressensé, ministre d'une -pe-
tite église protestante, a fait sa courbette aux communards,
en déclarant que dès 1871 il avait demandé l'amnistie-et
qu'aujourd'hui il la demande plus large. Il est pour l'union
féconde des trois gauches et pour l'enseignrent laïque. O
queue de Gambetta, c'est toi qui nons donnes la mesure de
la tête. Jugeons-en encore par ce que nous lisons dans 1 U-
n ivers:

" Voici. quelques mots encore pronocés par les radinaux
dans les clubs.lcotoraux. Inspirées par la haine de l'Eglise
et de la Société, ces éructations nous montrent à travers la
fumée qu'elles rendent., la formation des pelotons d'exécu-
tion, chargée du massacre des catholiques. Il ne s'agit plus,
en effet, en ce moment, ni de la séparation de l'Eglise et
de IFtat, ce que demande, ce qu'exige la république, c'est
l'exterminaitoni des catholigues.

A la réunion de la rue Bertho, le citoyen Clémenceau,
candidat ra'dical, s'adressant au peuple-roi, lui a dit: " Le
clergé doit apprendra qu'il faut rendre à César ce qui ap-
partient à César......-et que .tout est à César.

" Excité par les calomnies de M. Lockroy contre le oa-
tholicisme, un- digne communard du 17e arrondissement
s'est levé furieux et s'est écrié: " .F'aut l'briser /. " C'est
le miot.de la vraie république, quand il s'agit de qui gène
ses revendications.

" A une réunion tenue sur rue Campagne.Première, un
candidat monte à la tribune, et, d'une voie tonnante, s'é-
crie : " Je veux l'extirpation du clergé entholique et l'ex-
tirpation de tontes les.vissicitudes humaines. ' 0e candidat
est nommé d'acclamation I

c M..le Dr. Thulier qui se présente dans le 14e arron-
dissement, pensé comme les préopinants; mais il est d'avis
qu'on procède par saignées. " Comme mon ami Jobbé-Da-

-vid, dit.il, je crois qu'aujourd'hui la véritable lutte est
entre-la république et le cléricalisme. C'est par l'instruo-
tion primaire qu'il faut commencer. Aujourd'hui elle est
absolument cléricale. La force du clergé résidant surtout
dans ses immenses ressources financières, il faut supprimer
les biens de main-morte, puis enfin imposer aux prêtres
le service obligatoire.

i Le citoyen Tirard dit que la séparation de l'Egliso et
de 'Etat, c'est la libe-tité; mais 'cette liberté neépout être
aussit6týaocordée: il faut' la- subordintition de l'Eglise A
P'Etat. -Un clerg6 qui obéit à: Rome m'a pas le droit de
battre en birèche toutes les conquêtes do notre révolution.'
. t Le citoyen Henricy: " Il y a des gens qui disant 4lue
l'heure-dea difiloultés est pass-é, c'est inexact, la lutte à
outrance et implacable commencera dans trois mois, il
faut.pour la.soutenir des hommes de 93. "-Cette phrase
n été couverte d'applaudissements.

LeLe citoyen Loiseau.Pinson :... " Je demanderai la

suppressiôn du' budget de cultes (Applaudissements).-
Vous comprenez, il faut les prendre par la faim-1 " .- r

" Le citoyen Barasoud: " Vous avez renversé,-s'éerieà
t il, deux têtes de l'hydre: lo trône et l'autel. Mais'tant
que vous n'aurez pas achevé votre ouvre, rien n'et *fait.
Il reste à abolir'le budget des cultes. L'enniii"de l'hum-
nité, c'est le clergél " . . . . ,

Voilà e-tte persécution que prépare en-Frane lee.futur.
ministres de ce'qu'on nomme la Répubhlque républiesine; 'et'
voilà, suivant'le vou de Gambetta, ce que l'on anticipe-
pour les autre. pays. " Ce n'est'pas seulement au point-de
vue intérieur, s'écrie Gambetta, qu'il faut en agir ailsi,'
diais encore au point de vue extérieur. A- l'heure qu'il est
les préoccupations de, cette nature s'étendent de.Londreà
à New:York et de Berlin à la Maison Blanehe. En A le-
terre, c'est M. Gladitone qui pousse un ori d'alarme. .u
Amérique c'est le Président Grant. C'est l'Allemagne, c'est-
l-Italie, c'est i'Es-pagne, c'est tout le nord de l'Europe, c'est
la Russie.

- La destructiob do l'armée carliste est malheureuse-
ment confirnée. ·Les valeureux shampiona du droit et;de
l'honneur espagnole, écrasés sous le nombre, privés de,
tout secours et par dessus tout trahis par le cabinet fran-
çais, n'ont pu soutenir la lutte plus longtemps, dans dés.
conditione si inégales, et ont dû ·laisser la terrain aux
hommes de la révolution. Don Carlos est aujourd'hui:eoa
Angleterre: ses ennemis triâmplient. L'avenir prouvera ee.,
que l'Espagne aura gagné de préférer un roi libéral et dé-
jß esclave des sociétés sectaires à un- prince vraiment ca-
tholique et qui. voulait écraser la· révolution.

Cette pénible issue do la guerre carliste ne manquera.
pas d'attrister tous les amis .de grandes et nobles causes que
le drapeau de Charles VII symbolisait.

De la propreté à légard des antmaux

Ce n'est qu'en répétant souvent les même» vérités qu'on. par-
vi..nt à vainere la routine. C'est pourquoi nous disons apr.è
beaucoup d'autres: " -Voulez-vous que via animaux jouissent
d'une bonne santé; tenez-len propres. " Les cultivateura sont
tree-néglitents sous ce rapport. Les chevaux seuls sont à peu
près étrillés et panâse; quant aux autres bestiaux, on les lais»
dans un état de malpropreté dégoûtante. Nous ignorons la cause
de cette indiffI3rence des cultivateurs; car, les pansages ne de
mandeit. pas· beauconp (le temps, et quand bien même ils on de-
manderaient. on serait la:gement récompens6; on évtterait, et,
elkft, un grand nombre de maladies redoutables.-Combien d'ani-
anaux sont misérables, rachitiques, faute de recevoir ces soins
indispenenble.s ?

Les fonctions de la peau, dit M. Bouley, exercent sur tolte
l'éevnonie une grande influence. Sans entrer dans les consid6-
rations théoriques pour démontrer les étroites sympathicsaqui
uuissent les fonctions de la peau A celles des' organes interne&,
nous dirons seulement que I. peau est continuellement le elége
d'une t ranspiration dont les produits vaporeux, inaperçus dans l'-
tat de repos, deviennent sensibles pendant l'exercice, lorsque:s6-
erétés en grande quantité,ils se condensent Asasurfaceet monil-'
lent les poils qui la revetent: en sorte que cet.organe peut étre
considéré coime un émontoir destiné A l'élimination en debors
deýl'économio vivante des matériaux du sang qui, ne peuvent
plus servir,.n, nutrition des organes. Mais, pourremplir cette im-
portante fonction, il faut que la peau -oit maintenue dans un.
état parfait de proproté, et que les pores dont elle est percée.
soient toujours bénts pour donner passage aux matériaux de.la
transpiration. s'il n'en était pas ainsi, si, comme on le voit sou-
vent, la surtitee de la peau était recouverte d'une couche dm'ma-
tières coiuertées, rLésultant du mélange avec les pr6duiti. de li
t6crétion, des pouisièr'es en suspension dans l'air,· ou contenues
dans les fourrages, cette sécrCtion serait, sinon tout-.faittartjs A4

e -..

- 149



.150~• GAE!TTE DES CAMPAGN-8

inoies de beaucoup diminnée, et l'an vetrait estgr des accid"nts
baen'gra.ves.'Afiisi-il n'est pas rare de voir les anihnnîîix pour le%.

onels .on néglige ces simples précautions hygiéniques.ff'eeté4
J.idartrese -quelquefois mme, -contracter la morve ou lu farcin.
:.evel.qnea-lignes sufrfient pour démontrer l-utilité des pan-argez Qu'on.nous :permette de- fiire pour ainsi dire toucher du

4og diffirence qui existe entre un animal régulièreaent pansé
c'hque jour et celui pour 1u.quél on néglige ces soins. A eôté
d'mrae*.heval au poil luisant et fan, à l0. peau souiple, A lnil vif,
Plaeiln e nu poil te<rno, désuni, hérif-sé, à la inu dénudéo
parGpaceau corps maigre et abattu.... Les Angin ont si bien
eompris rutilié des -paranges, qu'ils les·emploient comme. tun
rsyen:de perfectionnent!nL ". C'est en apportant à· leur exécu-
t$on, dIt l'auteur précédemmènt cité, l'attentdon la- plus miniril-

ee, qu iles sont parvenus à donner A leurs chevaux ces forrines
cinette ai bien dessinées, tnractéristiques de leur race. "

L'utilité des' soins de propreté étant prouvée, les inconyénients
et liîdangers du maýnque do pan.inge. étant démôntrés, -nobs
aons noue occuper des oii. que réclame chaqueanimal. Nous
devons-fuire remarquer auparavant que danslétaît de nature les
betès prennent soin de s'approprier, tandis que*cellea que sont
dans l'état de domesticité perdent pour ainsi dire l'instinct de la
propreté, et que, par conséquent, ei nous voulons les conserver
en bonne ianté, nous devons y suppléer.

Nous avons déßj dit que tous les animaux demandent une
couche fraîche et propre, nous.avons indiqué aussi les préaenu.
tionsAà prendre pour conserver les logements dans l'état de sa-
lubrité nécessaire A la santé des inimanx; nous ne reviendrons
pas sur ces observation.%.

b.Le:cheval est l'animal qui réelame les soins de propreté
les.plusi nombreux et les plus assidus. Nous devons reconn:,Itre
que c'est le seul qui isoit a peu près régulièrement étrillé et pan-
s ;'en'cor~certains cultivateurs négligent-ils beaucoup ces noIn.

. cheval de travail doit étre pansé chaque matin, a l'écurie,
«I le:teaps est trop froid ou trop pluvieux, et au bliors préfé.-
rablement ile tempn le permet.

Le painsage se fait au moyen des instruments suivants; nous
les nommona et indiquons leurs usages parce que beaucoup de
celtivateurs ne counab ent que l'étrille; il en est môme qui ne
te faervent que du bouchon de paillé.

L'étrille composée de deux-parties, los8.dents destinées a en-
lever de la surfce eutanée la crasse qui y adhère, les couteaux
à r' crie poil et àl le dépouiller de la poussière viui le recouvre.
"L'épousette sert à enlever la poussière détachée par l'étrillu

et la remplace ns les régions où la peau est trop fine pour en
inupporter les frottementsi. . .à
* Le bouehon de paille avec lequel on frotte la surfacu des poils

oipràs-les-deux premières opérations. :
La brosse sert com me l'étrille à détacher la poussière. éLe peigne pour déméler les crins. r
L'éponge qu'or, emploie pour laver les yeux, les naseaux, la rbonche, In valve ou le fourreau. ces lavages sont tr"os.importants,

et cependant-peu en usage dans beaucoup de formes, c
Le cre.pied an' moyen duque). on enlève de deesous les sa- n

bots les matières qui peuvent v adhérer. . v
*Le'rAteau de chaleur avec lequel on râcle la surface de la peau d

pour faire tomber la sueur.
Enfiu lei passe.partout, brosse -longue qui sert A enlever la a

boue adhérente aux poils du canon et. du paturon. n
Les bains sont-excellents, mais il ne fanît pas un abuser. v

'So Pendant que les boufs et les vaches terminent leur repas n
.dit M. Mal, oniles étrille.' Cette opération n'est guère moins utile •

aux bétbs bovinea qu'aux chevaux.- Le pansement a la main est
surtout indisponsable'aux bétés"d'engrais, de -travail et'd'élève- nS'il st imoins nécespbire aux vaches liitières; ni mému un panse_ b
mentjournalier trop énergique- diminue la production du lait,'en e
poussánt les bêtea a la graisse, on ne doit pas se croire dispen- e
"'s'enve'rBaces derniers animaux de soins qui, 'n les apprdpriant, -à
eontribriont si puiséamment à la coinàervation dc leur santé."

ement nos cultivateurs se fient sur- la rusticitg'du téun-- jip6ramiiint'de léurs.betes bovines et sont convaincus que c'est t
prduede les débarrasser de la couche de boue dont elles msoat endultea-pendant le tempe de la stabulation; cette cuirasse

gp fleilte nuit essentiellement A une fonction imeportante de l'or- a

genidune, à la transpiration etainée.
Dlans le poil dfs hétes mal soigné.s;leB-iusectospa-asitespul-

lulent en toute liberté; l'irritation qu'elles on éprotivent diminue
la sécrition du lait des vaches, et ralentit l'engraissemeutdes -

bMuîfs
Les bains sont trés-salutaires, mais .il n faut pas que 1 eau

soit trop froidi, Il ne- faut pîs, n'on þlis' que les bêtes'oieg
éehauff'ées on cin sueur.

30 Le longueur do'la.toison d.s betef'dvine4, la matière
grasse, le suint, dontist inrprégiiée la laine prlsrve la, pas .d
contuit direct avec le fumier. Après l parcage en t'emps humide
ou pluvieux, on procède au lavage des lainesrà dos, ain d'enle.
ver:le plus gros du souillures;de la toison. Ce lInvage est émi.
neuument hygiéniqune pour les bétesoinea.

40. ." Le dicton "* sale comme un ccho.n, "d Ml.(. saliëa
eat une grosse. erreur. Le li'e alnit et Felierelîe lia propreté:;, ilse couche tbiojouts sur la partie la moiis sale de sa litière; pi on
le laisse dans la malpropreté, ce n'est pas sa faute. " -

Le c'ochon doit être souvent bouchonné; il est nécessaire de
liai fournir Poccasion de se baigner dans de l'eau propre, et nçn
dans un fopsé bourbeux, comme cela arrive la plmipa'rt du'tUiii.
A nourriture égale, un porc à l'engrais, tenu ptoprement, profite
moitié plus vite qu'un poi'c plongé constamment dans uri:bouge~
Infect.

En somme, lus soins de propreté réelamés par les'bestinada
doivent étre considéréa par les cultivateurs, non pas comne d
la coquetterie, ainsi que le pensent certains d'entre eux, mais
comme. un besoin indispensable ; en effet. les aniniaux en éprou.
vent du bien.étre, et le bien-être procuré aux animauk 'd
tiques se traduit en bénéfices pour le ifropriétaire. 2 '

Manière de. traiter les veaux que l'on gardeï

On doit choLir les plus beaux, les plus parfaits, eu égard a
service spécial qu'on veut en.lirèr. Les autres iront A la bouche-
rie.-Parnai les chevaux, tout ce qui niait s'é'ève: iln'en.emt pas
de niéne avec les veaux. ..

Ne laissez pas téter plus de trois jours. N'imitez 'pas, encore
une fois, ces malheureux *routiniers qui comlarent une nehîe A
élève d'un veau. Ont-ils cinq ou sx veaux. il leur, faut cinq oui
ix vaches. et les veaux boivent le lait pur oinq on six mois:
Cest ruineux et désastreux; car. nous le répétons, une pareille
outume et sans profit aucun,- enlève le beurre, qui est le beau
irodait de la vache.

Retenez bien ceci: quatre vachs doivent élever lhvit -veaux
Inis.dans votre système, la perte est énorme..

Voici ce qu'on devrait faire partout: -Laisser, cqmme nous.
'avons dit, téter, le veau trois jours. lui donner. ensuite din. lait
crémné toujours tiède, mêler de petit àApetit de l'eau et de la fi,
me avec ce lait, et le nourrir ainsi pendant trois mois ou treize
emniles. C'est assez, plus longtemps serait trop.

Dés cinq ou six semaines, dennez-lui des fourrage bouillis-et
oupés, pour arriver graduellement au, foin·-t à 'herbe A trois'
mois. biettez-lui aussi dans une corbeille, du regain ou de l'herbe
erte, il s'habituera A manger. Puis vous diminuerez li ration
e Iait.ou de farine,. quinze jours avant de lu sevrer complètement,
fin <le le détermin.er .à compléter son repas en recherchant là
ourriture que vous lui ofirez en fourrage. -
Une recomnmnndation essentielle est de ne jamais limiter le

enu dans ses aliments. Car tout étre vivant ainsi limité dans sa
ourriture pendant qu'il croît en grandeur, en charpente'. osseuse
'atteindra jamais les plus grandes proportions de corps et toutes
es qu'alités physiques dont a race est capable. Il faut doînc don-
cr au veau autant d'alimertts,qu'il .en vent, mais. eri ay.i soin
ieu entendu,-d'éviter lesindigestions. C'est.co que l'ou fera en
n rendant les repas plus fréquente et les services.uïois fort-. .-
Observer aussi de lé .aire 'jouir de tous les avantages possibler-
l'étable:.Qu'il y soit tenu chaudement, amis jamais dans ina

tmosphère humidoet;que I'air ysoit.toujours parfaitement re- -
ouvelable..Enfin, le veau doit être placé de.telle'aorte qu'il ait
oujours lit pleine. liberté de ses mouvements. Cela est absolu.
lent nééessaire A son développement fécond.,

Les veaux,*peu du temps après leur naissance, sont touvent
ttaqués de la diarrhée blanchr, maladie. qui peut les emporter

ta,
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proiptement. C'est une inflammation du cnal alinte'oera- sur cet individu.
sioMnnë.par P'humidité,,le mauvais'lait et l'irrégularité dunisk ! Ce faux prbtre est un Juif Bavarois du nom de Stein-Klein.
hùerea de repas.-Donnez-leur, de trois heures en trois heures, Arrivé à Québe depuis ure quinzaine de jours, i's'est fait-pas.
une jinte ou deux,-suivait la forcede l'animali-du lait bouilli ser pour titi. mnissionnaire datis le but d'obtenir. de l'argent de
ave.c* un peu de rhubarbe.-Plus tard'ai la diarrhée se déchire, et ceux qu'il -trempait. Après avoir quitté M. Mederschein, dont il
que vouai vbus trouviez à proxitIté d'une pharmacie, achete; 1 a essayé de soutirer de l'argent, il .s'est.réfugié au, 86ominaire
gré d . nagiiiée ealéinéé, qu'è· vous mettrez dans une chopine de eette ville. Là, parait-il,, il abordait à tour.de role chaque
d'&päa .iède. Agitez le tout et faites préndre en deux fois, à demi- prêtre pour en obtenir de l'argent. Il a eu même recours.A M. le
heu'rd'iàterîiadlo; pour assurer.la guérison.il est prudent*d'ami. Procureur du Séminaire qui a bientot reconnu dans son interlocu.
listr-ereu Feirnêde deux ou trois jours de'suite-Si, loit de toute tour un hypocrite filou. àlis à lu porte, Stein-Kein n'en côntinna
ville, veus ne pdssédedijiéà le médicament, vous pouvez le roma- pai moins son métier. Il se rendit à Syllery 'lieï Mgr. PïVico,
placer de la manire souivante:-Prenez un oeuf frais, la coquille où il exposa nons dit-ou, avt des larmes dans li voix, 'ion·pré-
de trolautmiw, plvériîiz . tout., et doànez cette préparation tendu dézement.. -
soir.et matin-au-jeune malade:.La tianè d'ire est la neilletme Il s'est rendu ensuite à Lévis et dans qnelques autrise''m.
A donner dins cette afc*.tion Quaid l'appétit~revieit, il fiit être pagnes, oà il réussi à tromper la bonne foi.de quelques personnes.
ýrndetit·; il vaut-mieux'hiisser un-peu jeúner le-jeuie veau que Depuis quelques jours on l'a perdu do vue.
de l'exposer à une nouvelle indigestion. qui serait probablement Ce métier a-ipporté des bénétices à notre jiif., Sans coEhpter
iôrtelle.-Au reste. en suivant le régime que nous avons indi- une somme de 8160. qu'il avait dans une, de nos b'anques-pour

qué, et in- observant les précautions y relatives, les indigestions pourvoir sans dl'ente à ses menus plaisirs, il expédiait. en m4me
seront riie, et'l'onaura preaque jamais pareil ac.edent ·à com- temps danisson pays d'autres sommes provenant; de la.m4me
bAttre.. - -.-.-.-.-.-.----.. ·. ·.·. ·.·. ·.-. •...- source. La jnulice ferait bien d'avoir l'oeil sur cet escroe.-Cou..:

:Ajout<ns que les jeunes- veaux périssent souvent faute de rier du Canada.
rmuselière; parce qu'ils- absorbent alors à volonté des matières -pes -lumes d'auitruche.-;-Une nouvelle industrie a été eréée
qui leur sont souverainement nuisibles. 11 faut donc avoir soin en 1868 dans la colonie anglaise du Cap : c'est celle de l'élvvagecé ls cen munir. *Enfin, nous recommanderons de.donner à tous dea autruches. Le succès a dépas"é toute attente. Quelquesles veaux, le jour de leur naissance,- du sel dissous dans tit pleu chiffres suffiront pour en juger.d'eau chaude qu'on leur fait avaler au moyen d'un biberon, et du En 1864, on pouvait,.-eter un jeune utruche au Cap pour
ie jmais-les net-re au pâturage à la grande chaleur du jour. , 6 A 7 frane; aujourd'hui, au sortir de l'out, elle se paye 125

francs. Un beau mâle, necompagné du se deux emelles, vaut
Petite Chronique • 25,000 fr.

En 1874, à Port-Elisabeth seulement, il a été vendu. p'ur
- L'Etut de New-Yuik se prépara à envoyer à l'Exposition près de 3 millions de.francs de plus.d'iautrnehe. li première qua-

de Pidladelphie un superbe spciinen de la race bovine. Cet ad- lité vaut, sur lu marché, 1,375 francs, la livre anglaise, età Paris
mirable imnimal, qui sera' agé de' six ans le 28 mai prochain, ne 1,000 frines.
pèse pas unois de .5,000, Sa longueur, *du bout de la.queue à Les neuf dixièmes de ces plumes sont absorbés par l eom-
'extrémit'du muîfie,'ést dé vingt-cinq pieds ; sa haute.ur, de 22 mece parisien.

nmains. Seàs'uténrš ont tous deux été iiiiprt6i *d'Angleterre;. ils - 'La léinture pour les chereux présente souvent d: grandsétlent,'dai leur patrie, coisidéi-és coiume de iieimfiques indi- dangers.' -s
vidus. Il n'est pas gras, malgré ces éhormes dimensions, et l'on Tout dernièrement, M. Emile L..., qui s'était servi d'une
estime qu'en pleine graisse son poids serait de 0,000 livreu. préparat!on chimique pour noircir ses cheveux gris, fut tout i

.Cet aiimal monunm:ent.-al est netuellement visible àaiddletown coup en proie à de violents iaux de tête, et d'horribles bourdöta
(New Yôrk). nements d'oreille; ses.derits tremblèrentdane leuri alvéolea, si

Arbres pétri/iés.-Au norgi redes curiositée qui doivent figu. bien qu'il fut obligé d'appeler un imédecin, qui dut.combattro,rer à l'exposition intt'rinationiale de'lhiladelphie, l'Expltrateur par d'énergiqôes romédes un commencement.de eongetion eL
cite un énorme tronc d'arbre pétrifié, provenant d'une forêt -de lia rébrale' par intoxitutio. de 'substanc'es.nalf.isantse
contrée 'dp Illuumboldt (Etat de Nevad.. dans la fabrication de la toiiiturë.

*Lea urbcs géants qui viv'ient d:us cen f6orôts il y a des milli- Aujouid'hui, il est compl'tement chauve.
r ri d'annééà, quand .lt'climat dit Nevada était plus .favorable à Précàulion utile.-A cette Saison,. les chevaux é'rouventleur développeuent" atteignment 'et dépassaient môme les pro. beaucoup de difficultés a marcher, en ce que l'intérieur du'tfer seportioni des lus;gros arUres qu'on rencontre aujourd'hui en bourre de neige glacée. Pour obvier à cet inconvénient, il n'y atalioiri u reste, on e trouve encore, dans le Noad, qui qu'à enduira lu sabot du cheval de suif.on de savon, ainàique leuiesurýtît à* Ii base de 15 à 26 pieds de* ciiýconféicnce. Quand on ptit pioî.-La 'S'einaie Agricole.
fouille* 1Wsol à une très'-rande profondeur, on se heurte à des
brineliescet à des tiges Pirbres totalement pétrifiés.

M. Rideout, qui a éïé chargé pir la couiiissiòn de préparer et R E C E T T E S
d'amenér' cétte màss 'a PliiladeWlie, t employé deux hommes-
pendan't' 12' jours entie' pour déraciner le spécimen destiné à Moyen pour ombrager les serres
t'Expositioà, lqi et m *euro trois piedsede laut et 18 de cireonfé.i
rence. -.¯.Les serres ont souvent besoin d'être omlragées pendant l'été,

. Le mnéme ja.urnal p rIo d'une autre masse du môme genre, en- afin que les plantes qui s'y trouvent- ne soient pas exposée. à
voyée.de hi forêt du Tularé, et dont il lie sera pris que lo cour, des rayons du soleil trop ardents. On se sert, é-cet-effet 'des
pesant 40,000 .livresm. Larbre dont il faisait partie était connu lattes du toiles A mailles plus ou moins claires, ce *qui revient'i
eous le nom de Général Lee, et mesurait 276 pieds de hautear. titi prix élevé; d'autre part,, on remplace ces toiles :pa'riio .

L'énorme fragnien dovra être, pour le transport, parbgé on couche de blanc d'Esp:agnie, mais cette couche est souvent sombre,
buit parties, et remplira deux wagens. 'Les débris de cet arbre inéoalu', elle résiste nii anx eaux de pluie ou d'orag"'.-.
ont, fourni de':x cents cordes de bois et 210,000 pieds cubes de euici un procédé éconîoiiiqut qui donne lf:s 'nj9illc ni rédul-
braunchiages. : . -. ·.. ... '. I. tats i de la fari'ne - de blé' légèrement cuite dt';i.un pétito 'u'an '

Un autre géant, main encore debout et le plus énorme qu'on. tite Je hiitet rédiitau'.'n une bouilliu'tië+.laire que lpoó tîead
connaisse, est l'arbre-dit Général.Grant. Il mesure 324 pieds ic avec runé bros-tu A poil doux. Ceute bouillie sèche'réid'u"instait
huteur et 36 pieds de circonférnce. - et foretu une légère coue-, ine'fi-tei lembrane pour ainsi dire,

. Un faux missiinnaire.-Un M. Carl .Mdershein, olonais 'qui laisse llrer iite' lunière douce, continue aussi vive que celle
prussiten , résidant à- Québec et qui a ou pour hâte pendaint des vitres. dépolie» à laqumell' on peut· hàa comparer. et saurtout
quulquis.jonisre, li faux prâtru ootint nous avuns parlé dans riotre très-amuie. Ce procéde est--.trèe'conomique, car îl côûtu tout ai
ternier ruméro, nous a donné des renseignements'plus cdamileta 1lus,2 à 8 sentint par ahannià,.
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Moyen pour donner au pain uno saveur agréable

On fit bouillir le son oi la recoupe pendant tn quart d'heure
ten nigitant continutellemi atiree une cuillère'en bois, oit filtre ayee

- expression ani moyen d'une grogse toile et on se sert de la cola-
ture pour pétrir. Le son déposé dans l'eau, outre la fire qu'il

. contient encore, possède un principe sapidit et aromatique qui
communique nu pain une saveur ·très-:igréble: l·angniettatioin
du poids est d'envirnn un ihitième. Ce procédé niugment'e donet
en rnîme temps le poids et lai qualité lu pain.

* ureau des Directeurs de la Compagnie d'Assurance
Mutuelle cotre le feu et la foudre, des comtés do
Montmagny, Bellechasse et l'Islet.
AViS est donné à tous. les nembres de la ,Compagnie que,

par une règle adoptée par les Directeurs, le 15 juillet ernier, il
,ut ordonné que; pour rencontrer le paiement de pertes de pro.
priétés encourues par plisieurs membres, par le feu, dix pour
cent seront prélevés sur chaque coupon ,de dépôt ou polices en
force, le premier janvier dernier, et cimq pour cent sur ces polices
en force après cette date jusqu'en mai dernier et cela pour que
chaque membre partage selon sa part respective dans ces pertes.

Pur ordre des Directeurs.
JOS. FISET,

Président,
L. FRECIIET,

Stet. et Trésorier,
. LE:enment, le Canadien, l'Echo de Lécis. le .Joutnal de .Jo-

liette, la Gazette les Campagnes, le Constitutionnel, la Gazette
de Sorel sont priés de reproduire.

S7 août 1875.

CONTRATS DE LA MALLE
DES SOUISSIONS, adressées au Niaitre Général des

Postes, seront reçues, A OTTAWA, jusqu'à l1 DI, .

VENDREDI, LE 21 AVRIL
prochain, pour le transport des Malles de Sa Majest, d'après un
contrat proposé pour quatre années, en chàque cas, entre les
lieux mentionnés plus bas, à partir du 1er juillet prochain.

GRAIG'S ROAD STATION ut LEEDS, trois fois par se.
Maine ; -

DOMAINE DE GENTILLY et GENTILLY, trois fois par
semaine;

RIVIERE VERTE et SAINT-ANTONN, trois fois par se-
maine;

I.IVIERE VERTE et SA1NT-31ODESTE, trois fois par se-
maine;

. LAC BEAUPORT et QUEBEC, deux fois par semaine;
LAC ETCIE3IN et LANGEVIN, deux fois par sioniuîine
LAVAL ut QUEBEC, deux fois par semaine;
LEEDS et BROUGIITON OUEST, trois fois par semaine
SAINriELZEAR et SANT-SYLVESTRE EST, deux foies

par semidne;
SAMNTE.FLORE et SHA WENEGAN, deux fois par semaine;

De noticeilmprimées conteninut des inforimationit plus déail.
lée" rolativement'aux.,conditins des contrats propnséa pourront

. atre vbes, et bti pourra obtenir des formnuik.s de soumissiona en
lane'aux Bureaux.de Pobte mentionnés plus haut, et aux bu-

raux integuédiairei.
WLLI&M G. SHEPPARD,

Inspecteur des Buraux du Potte.
Durau de l'Inspecteur des Bureaux de Poste,

Québec, 7 fàvrier 1876,

E MPLO[ LUCRATIF.-Les soussignés :offrent :ux per-
.sonneics actives, hommes ou femmtînes, jeunes gens cadjpneîcs

UN GENRE D'OCCUPATION

qui paier:a de $4 A $8 par jour, et qui peut étre'exercé d'úheina-
niere honornble dans la localit6 môme- où résident ceux qvi dési-
rent l'entreprendre. Des raiseignements gratis, ou des spé·eituens
valant plisieurs piastres, seroit. envoyés à ceux qui voudraient
se uettre A l'euvre, et qui feront parvenir 50 ets. aru sonassignté

J. LATHAM &CO.,
419 Washington St., BOSTON.Mass

MUSIQUE NOUVELLE!
MUSIQUE VOCALE

Ferme tes beaux yeux..................Poisot. 50 centin a
Le domino rose ..................... .... Arago 50 ."
Le lys ........ .......... ........... Spindler ...... 4Ô
Transports joyeux .. '................Lambert..... .85
Les deux mères .................. .... Boissière...... 25
Histoire d'oiseau ...................... . " ...... 25
La chauyse aux papillons ............. .. ....... 25
Noble coursier ........................ Heurion....... 35
àdademoiselle ......................... Boissiè"re ..... 25
Pauvre ruse ........................... M. A, D... 25
Amour et prière ........................ Leuclman . 25
Les lorgnettes magiques ..... ........ Gariboldi .. 50
Le dernier de l'orpheline .............. Boissire. 25
La fauvette et la prison............... . ...... 25
Les trois gâteaux..................... . ..... *. 25
UAlancu pleure: elle prie, elle attend! ... *Beln Tayoux... 40
A Saint-Blaise ........................ Pessard.. ... 30
Chanson de Jean Prouvaire ....-......... Holmès. ..... 50
Amour et eaprice ...................... Bovéry ........ 25
Chanson d'été ..................... Rup........50
Mlusîquz ÇsisTRumFbrrALz:

Souviens.toi .......................... Spindler......
Dreaming on the lake................Lott ......
Nuit et jour, valse........................ Lamothe ...
La jolie hon oise, valse.............. Fischer . ....
Colombine, Polka.....................Desaux......
Andalusia, valse ....................... Pénavaire ....
Les gondoles .......................... Delorme .....
Heures heureuses ...................... -" ......
Chant du Lazzarone ............... .... Kowalski . ..
Paysane .............................. Ûlarmontel ..
Bergere .......................... Kowalski.
Rose des Alpes ............. ~... .... Spndler .
Bouquet de violettes.................... " .......
Feuilles d'automne, valse ................ Davida.
Nuit d'Asie.................. ........ Marmontel
Pauvre fleur .............. . .. indîer.
Feuilles d'autotnm .................. owalski.
3M6ditation ............................ . .....
Sur l'Adriatique ............ .......... " .....

En ventte citez

40
8Q
80
60
50
75
50
.50
70
75
60
40
4>
70
75
40
60
tJe
0

A. LAVIGNE,
Marchand de pianos et harmoniums, Editeur· du mtuiique

1 4 rue St. Jean, QUEBEC.

DEPARTEMUNT BES DOUANES.
Ottawa, janvier, 167t.

L4scourt AuTotrst sur les iuvois assacÀiNs, jus.u
nouvel ordre, sera de Il par cent.

JAME~S .lOHNSON,
U::- L avis ci-dessus est le seul qui devra paraître dans lee.

journaux autoriats à le nublier.


